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LE DEMOCRAT! 
EUGENE A. FOIN, fedacteur. , 

UNE CH1ENNE If HABITUDE. 

HISTOIRE D'UN GROGNARD D'EAU SALKE. 

. .  > i  •' - i .  

LA BALEINE D'OR. 

X Suite.) 
P^cheurs et matelots s'dtaient prdcipi-

tds dehors en emportant quelques rou
leaux de corde qai tout-&-l'heure se trou-
vaient entassds sous les tables. La pla
ge dtait couverte de riverains. Malgre 
le temps affreux qu'il faisait, le Grand-
Borgne et ses camarades lancfcrent a la 
mer leur barque de peche dchouee sor la 
vase; mais l'opdratiou fut assez longue, 
bie que tous les matelots fissent des 
efforts inouis. Les plus lestes monterent 
l'embarcation; le Grand-Borgne futubli-
gd de repousser une partie des mat ins, 
c'etait k qui le suivrait, et il ne fallait 
point que le bateau fut trop chargd. 
Les autres alldrent se poster, avee des 
cordes, de distance en distance, prets & 
tout des qu'ils trouveraient l'occasion 
d'etre utiles. Mais on ne voyait rien, 
rien, si ce n'est l'dcume blanche des va-
gues, qui, poussdes par le vent en sens 
contraire du courant, rejaillissaient en 
gerbe6 de tous cotds; on n'eutendait que 
le tumulte du sud-ouest irritd, que le fra
cas des flots qui se tordaient au rivage 
ou s'entrechoquaierit au large. 

Tout a coup, cependant, une voix ton 
nante, qui sortait du milieu des lames, 
liela ainsi: 

—Ho! de la cote! ho! 
—Hola! ropondit-on au meine instant. 
—Envoyez une amarro! 
—On y val cribrent les autres. 
Thomas, restd sur le bord, se ddsha-

billa en un clin d'ceil, passa la corde k 
eon bras et se jeta & la nage dans la di
rection d'oii partait la voix. 

Afin de bien marquer sa position, j 
lliomme qui avait held la cote cbantait 
d'un ton lugubre:—Ici, ho! Ho-hd! His-
eoud! Hourrah! Hop! 

Le matelot parti de terre trouva dans 
1'eau un nageur qui lui remit un enfant 
et disparut. 

La barque des pechetirs arriva peu 
d'instants aprds sur le lieu du ddsastre. 
Cinq hommes se ddbattaient alors autour 
d'un canot ddfoncd. L'un d'eux, dvanoui, 
dtait aoutenu par un marin, qui le passa 
d'abocd aux rameurs, puis on sauvatous 
les autres, cramponnes encore a des avi-
rons, k des ddbris de mature ou a la quille 
de l'embarcation chavirde. Le dernier 
qui grimpa dans la barque dtuit nu: il 
ne dit pas un seul mot. L'on avait trop 
affaire pour s'occuper de lui. Seulement, 
lorsque le patron demanda s'il ne restait 
plus personne il l'eau, et que les gens 
du canot rdpondirent: Nous avions un 
enfant avec nous, le fils de ce monsieur 
dvanoui, le dernier venu rdpondit: 

—L'enl'ant est k terre, je l'y ai portd. 
Dans I'obscuritd l'on ne pouvaitrecon-

naitre celui qui parlait de la sorte; le 
Grand-Borgue se tournavers lui: 

—Qui es-tu? dit-il 
—Cela ne te regarde pas, rdpliqua 

Fautre; gouverne droit! 
A quelques longueurs de canot du ri- ' 

vage, le lacohique sauveteur se prdcipi- ' 
ta. dans l'eau, et corame cn'raison de 1 

l'ctat de la mer, 1'abordage exigeait des 
precautions infinies, le nageur toucha la 1 

terre plus de dix minutes avant que le 
bateau de peche fut tout k fait en surety. 

Lorsque les hardis riverains rentrferent 1 

dans le cabaret de la "Baleine d'Or," Mi- ' 
chel Martaillo fumait gravement sa pipe 
au coin d'un grand feu que la rndre Bi-
gome venait de faire allumer. Thomas 
b'effor§ait de rammer le courage d'un 
petit ga^on de dix k douze ans qui pleu-
rait & chaudes larmes en appelant son 
ptsre. 

—Soyez tranquille, mon petit mon
sieur, disaitril, votre papa sera sauvd, la 
grande barque le ramenera bien sur. 
C'est le Grand-Borgne qui est patron 
dedans; il s'y entend: calmez-vous. 

Le pauvre enfant dtait inconsolable, 
ses lamentations faisaieut pitid. Michel 
Martaillo fut tentd de rompre le silence 
et m£me il commen^a de grogner sour-
demeiit pour prdluder j^at^tre & quel-

^^xuc,; (tide apostrophe; mais les gens de 
barque ouvraicnt la porte, il se tut, 

quitta 6a place, et alia se cacher de nou-
veau dans son coin obscur. 

—Mon pfere, mon pfere! Dieu! il est 
mort! cria d'une voix ddchirante le petit 
gar$on. 

—Non! non! votre pere n'est pas 
mort, ne vous ddsolez pas, dit le Grand-
Borqne en asseyant sur le banc de la 
cheininde un homme compfetement dva-
noui, auquel Jeanneton et la mfcre Bigor-
ne prodiguferent aussil6t les soins que 
r^clamaient sou dtat 

Les pleura du petit gar^on cessment 
de confer; Prigent, qui avait le don de 
l'dloquence, lui fit comprendre que son 
p6re ne tarderait pas & reprendre see 
sens. Puis chacun raconta sa version. 

-—Ah §al voyons un peu, dit Thomas 
4 haute voix, quel est done eelui qui m'a 
pass<5 ce petit monsieur poui le porter a 
icr e? 

Personne ne rdpoudit. 
—Et quel est le sauvagc qui ju'a rc-

mis M. Dumaine et qui, apies s'est jctd 
dehors sans dire gare? 

Mcme silence. 
OB savait le nom dn pcrsonuage prin-

tapal de l'embaroation chavirde, c^tait 
un riche propritftsire de IHe de Rd, que 
dee affaires urgentec appelaicnt k la P.o-

chelle; le mauvais temps n'avait pu le 
retenir; et, croyant bien faire, il (Stait 

;parti de la pointe de Pile la plus rappro-
ch«Se du continent au lieu de fieter un 
des grands passagers du port de Saint-
Martin. 

—Sommes nous tous ici? s'ecria Pri-
gent. 

! Les anciens comptferent et rdpondirent: 
j Qui, oui, nous y sommes tous. 
i —Alors, apparemment, c'est quelqu'un 
! qui n'est pas de la compagnie. 

—Et moi, je gage que c'est vous, ca-
! poral, reprit vivement le Grand-JKorgne 
| en s'adressant k Michel Martaillo. 

Tous les yeux se tournfcrent vers le 
j quartier-maitre. 
j —Pas si bete! dit-il. 

—C'est toi, dit un ami du marin; tu 
! n'dtais pas ici pendant le coup de feu. 
I —Moil Plus souvent! regarde: mes 
! habits ne sont settlement pas mouilles. 
i —Pardienne! interrompit Jeanneton, 
ce n'est pas malin, il les avait laissds 
sous le hangar au bois, ou je les ai vus. 

—Eh bien! oui, c'est moi! la! Je suis 
un imbdeile, un chameau, un triple sot! 
Je l'avoue. Mais je vous avertis, moi, 
que le premier de vous qui apprendra 
mon norn a ce monsieur, je lui l'erai pas
ser un vilain quart d'heure; vrai comme 
je ne suis qu'uno vieille bete incapable 
de rdsister a sa chienne d'habitude! 
Bonsoir! 

La-dessus, le quartier-maitre essaya 
de sortir; ses camarades le retinrent 
quelques instants. 

—Reste done, matelot, reste, disaient-
ils, on ne te denoncera pas; sois calme, 
nous allons faire route ensemble; il n'est 
pas encore neuf heures. 

—Laissez-moi! laissez-moi! les pieds 
me brulent: je ne veux pas demeurer ici 
une minute de plus. 

Comme le farouche caporal achevait 
ces mots, M. Dumaine rouvrit les yeux, 
tendit les bras k son enfant, 1'embrassa 
tendrement et remercia Dieu de le lui 
avoir conserve. 

Michel ifartaillo se sentit emu par ce 
tableau, ddtonrna la tete, et fit encore 
trois pas vers la porte. 

—Mais attends done! criferent les 
autres. 

—Quoi, attendre? je suis pressd! 
—Mon pere! s'dcria Je fils de M. Du

maine, voici l'homme qui nous a sauves 
tous deux: il part sans vouloir qu'on le 
nomme. 

—Maudit gamin de mousse de mal-
heur! hurla Michel Martaillo furieux. 
Que le ciel te 

Le reste se perdit dans l'eloignement, 
le quartier-maitre avait brutalement re-
poussd ses amis et prenait la fuite en 
courant. 

(J. continuer,) 

HORTICULTURE. 
AVIS MEX3UEL. 

Traduit de VAnglais. 

AVRJI.. 

POUR L'HABITATION. 

MA'is.—Labourez fond, et n'dpargnez-
pas le fumier, Bi vous pouvez vous en 
procurer. 

COTON.——Si votre terre est prete, plan-
tez de suite. 

Eutourez les plant.es qui commencent 
a percer d'une terre meuble bien legbre. 

PATATES DO UCES.—Plantez, soit les tu-
bercules, soit les lianes. Nous vous con-
seillons d'adopter le systeme de plate-
bandes pour ce Idgume: l'experience a 
demontrd que c'est le meilleur. Mais si 
vous prefdrez l'ancien systeme de rangs 
dleves ou de butes, nous vous conseil-
lons de leur donner une large surface, 
afin que la plante puisse recevoir autant 
d'humiditd que possible. II serait bon, 
en outre, de tremper les lianes, avant de 
les plantei, dans un coulis de terre riche. 

ROJIMES DE TERRE.—Si vous ne les avez 
pas encore plantdes, mettez-vous a l'oeu-
vre immddiatement, sans quoi vous ris-
quez d'etre trop en retard pour faire une 
recolte d'dtd. Plantez les tubercules 
dans des rigoles trois pieds de distance 
et a 10 pouces entre chaque tubercule. II 
serait Apropos de les recouvrirde feuiles 
ou de paille seche. 

LE JARDIN POTAGEB. 

Transplantez vos choux, et semez la 
graine pour une rdcolte d'etd pour les 
laisser monter en graine. Eclaircissez 
vos rangs de navets aussit&t que chaque 
pied montre quatre feuilles. Si vous n'a-
vez pas encore semd la graine d'oignon, 
taites-le maintenant—ils seront bons 
pour htfeible ou le marchd vers la fin de 
l'etd. Semez la graine de carottes, pa-
nets, salsifis, betteraves, laitue, radis 
thym, persil et autres. Semez ces grai-

- nes dans des rigoles & 15 pouces de dis
tance. Quand les merisiers sont en 

i fleur, il est temps de planter les haricots, 
• et quand les pommiers fleurissent plan-
i tez les syblemes, les coloquintes, les me-
- Ions fran9ais et les concombres, en but-
- tes a trois pieds* de distance. Les rne-
: Ions muscats peuvent etre plantds aussi. 

Semez en m6me temps les graines de to-
i; mates, de bremes; les asperges doivent 
; etre hautes maintenant; il faut les cou-
i per, autrement elles monteraient en grai-
i ne 

Vous pouvez anssi planter les melons 
i d'eau; mais il faut les planter sur des 
. buttes a 10 pieds de distance les unes des 
, autres, ayant soin de les couvrir de fu

mier; la cendre, melde au fumier de pou-
lailler, forme une compote excelicutfc 
pour cet usage. 

LE- VERGER. 
La settle chose que nous puissions re-

commander pour le present, c'est d'dtayer 
• les arbustes qui en ont besoin. L'hiver 
; tardif que nous avons k peine franch', 
: et dCftt l'apretd a tant fait sonffrir nos 
• animaux, n'a pas donnd k nos plantee 

• de verger beaucoup de chance de croitre 
Attendons. 

Mais nous dirons, en meme temps, un 
mot en favour des petits oiseaux: lais-
sez-les tranquilles dans vos vergers— 
loin de vous faire du mal, c'est du bien 
qu'ils vous font, en detruisant les chenil
les et autres insectes, qui, sans eux, fe-
raient secher et pourrir vos arbres frui-
tiers en peu de temps. 

LE PAUTEKRE. 

Rien a faire qu'a nettoyer et mettre en 
ordre les haies et les allees. 

On peut aussi transplanter les plantes 
de verdure perpetuelle, etc. 

Yoila tout ce qui peut etre fait pen
dant le mois d'avril. 

COLLEGE POYDRAS. 
PAROISSE DE LA POINTE COUPEE. 

LE5 EXERCICES d« cette Institution com-
menceront le premier lundi de fe'vrier. 

Le cours des etudes coiiiprendru toutes celles 
qui font ge'neralement enseig-Qees dans les mi.il-; 
leurs colleges du pays, et une attention spe'eiale | 
sera donnde a tout ce qui, dane le cours des | 
etudes," peut avoir une importance particuliere | 
relativeinent aux afFaires d'.* la vie; de sorte que j 
ceux qui auront pris leurs degres dans cette insti
tution, possederont, "a leur entre'e dans le moiide, 
des conuaissances pratiques, aussi bien que scien-
tiflques. 

La longue experience du Surintendant actuel 
dans la carriere d•: l'enseignement, et les heureux 
re'sultais obtenus par lui, lui inspirent de la con-
fiauce, et lui donnent le droit d'assorer ceux qui 
voudront bien lui Conner leurs enfants, qu ils seront 
parfaitement satisfaits, et sous le rapport de 1 c!tu-
de et de l'avancement, et sous celui du confortable 
et du ndoessaire physiques des elfeves. ^ 

Nul Professeur ne sera employe comme aides il 
n'est reconnu comme ^tant parfaitcmeut capable 
de remplir son mandat. 

Les plus grandes facilite's possibles seront r^u-
nies dans cette iustitution, pour hater les progres 
des elfeves; outre tous les instruments et uppitreils 
de chimie, de philosopliie et de physique, elle pos-
sede uue biblioth&que r.hni»o ct complete. 

Ce college offre des facilite's ponr l'etude de la 
langue anglaiso qui ue sont surpass6es par celles 
d'acune autre instution du pays, etant situ^e dans 
une peroisse oil les deux langues sont parlies avec 
une egale facility. 

CONDITIONS. 
Cours d'instruction, avec pension, blan-

chissage, etc., par an. $250,00 
Cours d'instruction et demi pen

sion, par an 200,00 
Cours preparatoire, par an 50,00 
Cours de Classiques 75,00 
Honoraires de matricule, (pour 

Internes seuls) 10,00 
j- A. W. JACKSON, 

President. 

Pointe Coupde, 30janv-l an. 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
XEUVIEME COCR DE EKTLTLCT, PAROISSE DE LA POIXTE 

COUPEE. 
Fdlicie Lindsley 1 

vs. \ No. 1371. 
L6on Labat. ) 

Bertraad Page ) 
vs. [• No. 1372. 

I.tion Labat. ) 
EN VERTU I)E et pour satisfaire a deux writs 

de fi. fa., lances dans la cause ci-dessus, et a moi 
adresse par 1'Honorable Cour du Neuvieme Dis
trict. dans et pour la paroisse et Etat snsdits, pour 
satisfaire a la demande des plaignants et aux frais, 
j'ai saisi et j'offrirai en vente publique, k la Mai-
son de Cour, 

Savicdi, le Icr jour du mois de mai 1858, 
a 10 heures A. it., tous les droits, titres et inte'rets 
que le defendeui- a danset a la proprie'te ci-apres 
ddcrite, savoir: 

Un certain morceau de terre, mesurant soixante 
dix pieds sur IPK quatre faces, avec toutes les ame
liorations et b&tisees qui s'y trouvent. 

Un autre morceau de terre, achete' par Le'on 
Labat, born^ comme suit: au sud par le chemin 
de Pile, a l'ouest par la terre de Jean Be'vin et 
celle de L. J. Rabel, au nord par le chemin pu-
blic. et a Pest par le lot de terre de Mile Desireu 
Brunet, avec toutes les ameliorations et batisses 
qui s'y trouvent. 

TERMES ET CONDITIONS. 
Payable a. douze mois de credit. 

SEVERIN PORCHE, 
Sherif. 

Pointe Coupde 21 mars-tds. 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
COCR DU NECVXEME DISTRICT JTDICIAIRE, PAROISSE 

DE LA POINTE COUPEE. 

John Burton 1 Nos. I486 
vs. r Ct 

It. W. &. C. F. McRae, Bibb & Hop-) 562. 
kins, Int. 

EN VERTU de, et pour satisfaire un 
writ de fi. fa. lancd dans l'affaire ci-

desus intitiiiee. et a moi adresse par 1'Honorable 
Cour du Neuvifemc District, dans et pour la parois
se et Etat susdits, pour satisfaire a la demande du 
plaignant et aux frais, j'ai saisi et j'offrirai en ven
te publique, k la Mai son de Cour, 

Samedi, le ler mai 1858, 
"a 10 heures, A. M., tous les droits, titres etinte'rdt 
que le ddfendeur a dans et a la proprie'td ci-apr6s 
decrite, savoir: 

Un certain lot ou portion de terre, situ£ sur le 
bayou Fordoche, duus la paroisse de la Pointe 
Couple, dans cot Etat, born*; d'un cote par la 
terre de Martin Carmouche et de l'autre cote par 
cclle de la succession de II. Clark, contenant 
quatorze cents arpents, plus ou moins, ainsi que 
les esclaves suivants, savoir: 

Levi, ftge do quarante ans, Spencer, de trente-
quatre, Tom, de trente-trois, Peter, de trente, 
William, de trente, Scott, de vingt-cinq, Dave, de 
nngt-neaf, John, de vingt-deux, Dick, de vingt, 
Jacob, de quarante-quatre, Daniel, de cinquante-
un, Julia, de trente, et ses deux enfant#, Jim, de 
six ans et nil naissant, Levy, de vingt-huit ans, 
Lncinda, de trente ans, ct soa enfant, Carter, &ge I 
de huit ans, Lncinda, A gee de vingt-deux ans, 
Maria, agee de vingt-deux ans. et son enfant; Pat
sy, de viugt-huit ans, et sa fllle, de hait ans, Lu-
ciuda de quarante-cinq^ Jane, de trente-un, elle 
boite d'une jam'>e, et ses caiiq enfants, Eliza, figee 
d'onze ans, Amanda, de sepfe Frederick, de trois 
ans, et un petit garr;on dc deux ans et un nais
sant. 

CONDITIONS DE LA VENTE, 
La somme de quinze tnille piastres, avec inte-

r6t, a raj son de huit pour cent, a partir du 4 ho-
vembre 18o4, payable comptant, et la somme de 
cinq mille piastres, avec un pareil interet, paya
ble le ler janvier 1859. 

SEVERIN PORCHE, 
Sherif, 

Pointe Coupde, 3 avril-tds. 

BBAZLCAN PEBBLE SPECTACLES. 
Bear in mind that the genuine are stamped on 

the frames "Scmmon'g & Co'., Improved Pebbles. 

D. KERNEGHAN & CO., 
' j«b!5 '5«.tf 6-5 Cans! si. N. O. 

HENRY TENNY, 
CHARPENTIER et MENUISIER, 

BAYOU SAIIA I.'nh. 

A l'honneur d'annoffcer h. ses amis et au pfiblic 
xl_ qu'il tient constamment en main un assorti-
ment complet de CEUOUEJLS METALLIQUESj 
PATENTES de CRANE, a son Atelier, aupres | 
de l'ecurie de M. J. II. Henshav, h Bayou Sara, j 

M. DBMOUY est mon Agent pour la j 
vente de ces cercueils, dans la paroisse de la . 
Pointe Coupee; il en a toujours un assortment j 
complet en disponibilite. 

10 avril II. TENNY. ! 1 

S I'ARH, j; 
NEGOCIANTon COMESTIBLES\ < 

ET 

PRODUITS DE L'OUEST. 
BAYOU SARA, I/NE. 

C. G, HALE, 
GEOMETRE IN GENIE UR | 

ET 

AIIPENTEUR DE PAROISSE. 

SE charge de la location de brevets tie terre fi 
des Etats-Unis dsas l'Etat du Missouri et le 

Territoire d'lowa. 
II se charge aussi du la vente et de 1'achat de 

terres en commission. 
M. HALE a le plaisir d'annoncer "a ses 

amis et au public, que, ayant eteduementuomme 
et commissionne Ai-penteur de Paroisse pour la. 
paroisse de la Pointe Coupee, par Sou Excellence 
Robert C. Wickliffe, Gouverneur de l'Etat de la 
Louisiane, il oifre ses services a ses concitoyens 
en cette capacite. 

Son domicile est sitr le bord du fleuve 'a quatre 
milles du Chemin Neuf. 10 av 

ETAT DE LA LOUISIANE.^ 
COCR DU QL'ATKIEME DIST1UCT JCDICIAIRE—PA

ROISSE D'ORLEAXS. 

Ridj^ill, Roberts <fe Terrell) 
pour Joseph Lalande, vs. >- No. 10,219. 

C. F. & R, W. McRae. ) 
En vertu de ft pour satisfaire a un 

writ de fi. fa., lancd dans la cause ci-des-
sus intitulee, et a moi adresse par l'ho-
norable Cour du Quatrieme District dans 
et pour la paroisse et Etat susdits, pour 
satisfaire a la d'-'niande des demandeurs 
et aux frais, j'ai saisi et j'exposerai en 
vente publique, a la Maisori de Cour, 
samedi, le ler jour du mois de mai 1858, 

a 10 heures A. M., tous les droits, titres 
et intdrets que le defendeur a dans et ^ 
la propriete ci-apres decrite, savoir: 

Un certain lot ou portion de terre si-
tue sur le bayou Fordoche dans la pa
roisse de la Pointe Coupee, dans cet Etat, 
borne d'un cote par les terres de Martin 
Carmouche, et tie l'autre cote par celle 
de la succession de H. Clark, contenant 
quatorze cents arpents, plus ou moins, 
ainsi que les esclaves suivans, savoir: 

Levi, Age de quwaute ans, Spcncer, de trente-
quatre, Tom de trente-trois, Peter, de quarante. 
William, de trente. Scott, de vingt-cinq, Dave de 
vingt-neuf ans, Jo>m, de vingt-deux ans, Dick, de 
vingt ans, Jacob, de quarante-quatre, Daniel, de 
cinquante-un, Julia, de trente, et ses deux enfants. 
Juin, age de six a:is, et un. au berceau, Lev}', Age 
de vingt-huit ans. Lucinda, de trente, et son en
fant, Carter, age de huit ans, Lucinda, iigee de 
vingt-deux ans, Maria, de vingt-deux ans, et son 
enfant naissant; Patsy age'e tie vingt-huit ans, et 
sa fllle Hetty, agt-o de huit ans, Lucinda, de qua-
rante-cinq ans. Jane, boiteuse d'une jambe, et ses 
cinq enfants, EHM, agee d'onze ans. Amanda, de 
sept ans, Frederick, de trois, son petit guidon, de 
deux, et son nai sant; Nelly, de quarante ans. 
Aleck, de qnaraufc-cinq ans, Ilensly, ou Ham. de 
vingt-deux ans, Robert, de quinze, Cheney, de 
douze, Sam.de cinq, Seaton, de trente-deux, Ma
nuel, de trente, Harriet, de trente-trois, Cyrus, de 
vingt-six, Frederick, de dix-huit, Arthur, de dix, 
Dennis.de quarante, Henry, de quarante. Cooper, 
de trente, Becky, de trente-deux, et son enfant 
naissant, Charlotte, agee de cinquante ans, Jerry 
age' de trente an -. Suzan, de vingt-cinq, Christian 
de six, Little Will, de quinze, Mingo, de douze, 
York, de six, Bob, de cinquante-cinq, Eliza.de 
quarante-sept, Co.ndou, de quarante-deux, Lether, 
de vingt-deux, Emily, de vingt-quatre et son en
fant naissant, Henriette. ftgee de quinze ans, Bill, 
de dix, Polly, de einq, Wash, de vingt-huit, Jack, 
de vingt-huit, Joe, de vingt-deux, et Ben, de vingt-
deux. 

30 mulcts, un irhcval, et.100 tetes de bdtcs a 
cornes. plus on moins. 

50 tetes de cochons. 
8 paires de boeufs. 
7 waggons. 
3 charrettes. 
Le mais et Mirage sur ladite habitation. 
Un fourneau de briques. 

CONDITIONS DE LA VENTE. 
Comptant, avec estimation. 

SEVERIN PORCHE, 
Sherif. 

Pointe Coupee. 3 avril-tds 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
COUR DE JL'GK DE PA.X EC 7ME DISTRICT— 

PAROIS3TS DE LA POINTE COCPEE. 

L. H. Trudeau, ) 
vs. r No. 108. 

Leon Labat. ) 

EN VERTU de et pour satisfaire un writ de saisie 
et vente,lance dans la causeci-dessus intitulee, et a 
moi adresse par l'honorable cour du Neuvieme 
District, dans et pour la paroisse et l'Etat snsdits, 
pour satisfaire a la demaude du plaignant et aux 
frais,j'ai saisi ei, j'offrirai en vente publique, a la 
Maison de Cour, 

Samedi, le ler jour du mois de mai 1858, 
a 11 heures A M.. tous les droits, titres et inte-
retsque le defendeur a daus ct a la dite proprie-
te ci-apres decrite, savoir: 

Un certain morceau de terre, mesnrant soixante 
dix pieds sur les quatres faces, avec toutes les 
batisses et ameliorations qui s'y trouvent. 

Un autre morceau de terre, achete par Leon 
Labat, borne<: comme suit: au sud par 1c chemin : 
de lUe, a l'onest par la terre de Jean Bevin, et 
celle de L. J. Rabel, au nord par le chemin public, 
eth l'est par le lot de terre appartenant "a Mile 
De'siree Brunt t, avec toutes les bitisses et ame-
liorations qui s'y trouvent. 

TERMES ET CONDITIONS, 
Payable k douze mois de credit. 

SEVERIN PORCHE, 
Shdrif. 

Pointe Couple, 21 mrs-tds 

H C. MOUREY, 
PI4INTRE ET TAPISSIER. 

OFFRE ses services aux Ilabitans de cette pa
roisse, en. ce qui concerue ea profession. 

S'adresser a l'Hotel Boudreau, Fau«ee Rivifere. 
Point? Coupeo, 18 janvier 186®. 

VENTE PUBLIQUE. 
IL sera vend a par le soussigne, En 

canteur public, 
Mereredi, 12 mai 1858, 

a 10 heures dtj matin, sur les lieux. les 

! proprietes ci-apres deerites: 

Un certain lot de terre, situe pr6s du • 

I village de Waterloo, dans la paroisse j 
j de la Pointe Coupee, mesurant deux ar- j 
| pents et un quart, plus ou moins de face! 

i  a u  i i e u v e ,  e t  e n v i r o n  s e j t t  a r p e n t s  d e l  
j profondeur; borne d'un cote par la terre ! 
j de Jean Bevin, et de l'autre par celle do j 

I Claude Fabre; avec toutes les batisses j 
I et ameliorations qui s'y trouvent, 

Cette propriete est bien et avantageu-j 
seinent connue du public, ayant etc pen-; 
dant longtemps la residence de il. le 
Dr. L. T. llabel. 

Elle convicndrait admirablemcnt a un I 
medecin, mais elle pourrait aussi ties-: 
bien convenir a 1111 dtablissement coin-| 
mercial, d'autant plus qu'elle a un a(er-: 
rage des plus commodes, ou les plus I 
grands steamers du Mississippi peuvent! 

; aborder en toute saison avec surete et 

fac lite. 
Aussi les esclaves suivants, savoir: 
Sophie, negresse agee de 28 ans, bon

ne cuisiniere, blanchisseuse ct repas-
seuse, bonne domestique de maison et 
negresse de champ. 

Ses deux enfants, Henry, agde de 5 
ans, et 

Julia, de 3 ans. 
Mary, bonne cuisiniere, blanchisseuse 

et repasseuse, et bonne ndgresse de 
champ, agde de 18 ans. 

Auguste, mulatre age de 28 ans, bon 
negro do champ, mais specialemcnt ne
gro de confiance. 

Toutl'ameublement, ainsi qu'une belle 
collection d'ouvrages do litterature, de 
science, de medecine et d'histoire. 

Un lot d'instruments de chirurgic. 
Un piano-forte. 
Plusieurs chevaux, buggys, vaclies, 

veaux, etc. 
CONDITIONS DE LA VENTE: 

Le mobilier—Comptant. 
Les esclaves, un tiers comptant, et la j 

balance en deux paiements egaux, paya
bles au Bureau du Recorder de paroisse, 
le ler mars des anndes 1859 et 1860. 

Le terrain, un dixieme comptant, e* 
la balance en trois paiements egaux, 
payables au Bureau du Recorder de pa
roisse, le ler mars des annees 1859, I860 
et 1861; les acquereurs fournissant leurs 
billets avec securitd approuvee in solido, 
et portant intdrets a raison de 8 pour 
cent par an, a pros maturite, jusqu'a par-
fait paiement, aveo hypotheque sur la 
propridtd vendue. 

O. SICARD, 
Encanteur. 

Pointe Coupde, 17 avril 1858-tds 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
COCR DU NEUVIEME DISTRICT JUDICIAIRE—PA | 

ROISSE DE LA POINTE COUPEE. 

Veuve Joseph Picard) 
vs. [- No. 176G. 

Joseph Picard. ) 
EN vertu dc et pour satisfaire a un 

writ dc fi. fa., lancd dans la cause ci-des-
sus intitulee, et a moi adresse par l'hono
rable Cour du Neuvieme District, dans 
et pour la paroisse et Etat susdits, pour 
satisfaire a la demande du demandeur et 
aux frais, j'ai saisi et j'oflrirai en vente 
publique, a la Maison de Cour 
samedi. le ler jour du mois de mai 1858, 

Tous les droits, titres et intdrets que 
le defendeur a dans et a la proprie'te ci-
apres decrite, savoir: 
Un morceau de terre situe sur 1'Ile do la 
Fausse-Riviere, mesurant deux arpents 
de face a ladite riviere sur quarante de 
profondeur, bornce en haut par la terre 
d'Alcide Dauthier, et en bas par celle 
d'Etiennc Major, avec toutes les batisses 
et ameliorations qui s'y trouvent. 

Aussi les esclaves suivants: 
Celeste, ndgresse agee de quarante-

six ans. 
Joseph, nfegre age de vingt-trois ans. 
Arlot, grifie age de vingt-sept ans. 

CONDITIONS DE LA VENTE. 

Un bon a douze mois. 
SEVERIN PORCHE, 

Sherif. 
Pointe Coupde, 17 avril-tds 

AVIS 

EST donne par ces presentee que Adricn Ver-
neuil. Administrateur de la succession de Mme 

G. Collins d6ced6e. a d epose a la Cour du 9mc Dis- , 
trict, dans et pour la paroisse de la Pointe Coupee, 
son tableau de distribution des fonds de ladite suc
cession, et que, si aucune opposition n'est faite an 
dit tableau daus les dix jours qui suivront la pu
blication de cot avis, il sera homologue ct ap-
prouve par ladite Cour. 
1 1 LEON LEBEAU, 

Depute Grefficr. 
Pointe Coupde, 17 avril 1858-2t 

SIMOX ct J,OEB 
ONT l'honneur d'annoncer a leurs amis et au 

public qu'ils vieunent de recevoir, par les 
derniers arrivages du Nord et de l'Europc un 
assortimout comjilet et choisi des Marchandises 
suivantes, Quincaillerie et Coutellerie fine; Mar
chandises "Seches de premiere qualite; Drogues 
et Medicaments frais; Fayence, Porcelaine, ct 
Verrerie assorties: Parfumeric, Comestibles et 
Conserves AlimentaireH de ehoix—le tout est en 
vente a des prix moderes. 10 av 

D. STOCKING, D. L. STOCKING, 
Pointe Coupde, Le. Bayou Sara. Le. 

CHIRTJRGIEK8-DENTISTES. 
LES Docteitrs D. L. et D. STOCKING sont 

prfite a se rendre a l'appel de tous ceux qui ont 
besoin de leurs services professiounels, dans uim-
porte quelle partie du pays. 

Le Dr. D. Stocking peut toujours ftre vu a la i 
demeure de M. P. M. Moor*, k la Pointe Coupee. I 

7fer-l. 

' L'ETAT I)E I.A LOUISIANE 
I 
j COCK Dl JUGL DE FaIa I»t' AJlRONr.2333. 

MKNT—PAIiOISSK I)K I.A POINTE COUPK3, 

Nathan Kern 1 

vs. >- No. 111. 
• Joseph Picard, ) 

l. V vertu de et pour satisfaire & un 
writ de fi. fa., lance dans la cause ci-
desus intitulee, ct a, moi adresse par 
rUonorablo Cour du I Cine Juge-dc-Paii, 
dans et pour la paroisse et Etat susdits, 
pour xati;;fairea la demande du deman-
di ur et aux frais, j'ai saisi et j'oflrirai 
en vente publique, a la Maison de Com' 
samedi, le Icr jour du mois de mai 185S. 

tous les droits, titres ct intdrets que le 

defendeur a daus et a la propridtd ci-apr6s 
decrite, savoir: 

U11 morceau do terre, situe sur I'llede 
la Fausse-Riviere, mesurant deux arpents 
de face sur ladite riviere, sur quaranto 
arpents de profondeur, borne'e en haut 
par la terre d'Alcide Dauthier, et en baa 
par celle d'Etienne Major, avec toutes 
les batisses ct ameliorations qui s'y 
trouvent. 

Aussi les esclaves suivants: 

Celeste, negresse agee dc quarante-six 
ans. 

Joseph, negro age de vingt-trois ans. 
Arlot, grille age de vingt-sent ans 
CONDITIONS DE LA VEX IE. 

Un bon a 12 mois. 

SEVERIX ronc im 

Sherif. 
Pointo Coupde, 17avril,-tds. 

AVIS. 

Graugimrd  C!c" 
AU CHEMIN" KEL'i", 

SE recommandent i\ leurs amis et pra
tiques de cette paroisse. Ils conti-

nuent a avoir un grand assortiment de 
toute sorte de marcliandises. 

Conditions et prix favorables. 

TH E  B R I T I S H  P E R I O D I C A L S  
.AND THK 

FARMER'S GUIDE. 
.Great reduction in the price of the later publica-

1! tion. L. Scott & Co., New York, continue to 
- publish the following leading British Periodicals, 

viz: 
' TUE LONDON QUAKTEKLT (Consrrvative.) 

THE EPINGBLKO KKVIEW (Whig.) 
TIM NORTH UKITISU REVIEW (Free Church.) 
THE WESTMINSTER REVIEW (Liberal.) 

1 BIJCKWOOD'S EI)INGBI:U(IH MAGAZINE (Tory.) 
These Periodicals ably represent the three gn-at 

' political parties of Great Britain—Whig, Tory 
1 and Radical—but politics forms only oue feature 

of their character. As organs of the most pro-
' found writers ou Science, Literature, Morality 

and Religion, they stand, as they ever have stood, 
" unrivalled in the world of letters, being con-
, sidered indispensable to the scholar and the pro 

fessional man, while to the intelligent reader 0 
every class they furnish a more correct and satin 
factory record of the current literature of the 
day, throughout the world than can be possibly 
obtained from any other source. 

EARLY COPIES. 
The receipt of advance sheets from the liriii.-h 

publishers gives additional value to those Re
prints, especially during the present exciting state 
of European affairs, inasmuch as they can now be 
placed in the bauds; of subscribers about as soon 
as the original editions. 

T E R M S .  
For any one of the four Reviews $ 3 00 

11 a two " " "  5 1)1  

" " three of the four Reviews 7 01) 
1 " all four of the Reviews. 8 IM 

" Blackwood's Magazine 3 On 
'• Blackwood and three Reviews. 9 ou 
" " " the four Reviews 10 0i> 

' Payments to be made in all eases in advance. 
l" Money current in the State where issued will be 
t jeceived at par. 

• CLUBBING. 
A discount of twenty-five per cent, from tLe 

above prices will be allowed Clubs ordering four 
. or more copies of any one or more of the above 
2 works. Thus: Four copies of Iilaekwood or of <>ne 
_ Review, will be sent to oae address for $9; four 

copies of the four Reviews and Blackwood for 
$30, and so on. 

1 POSTAGE. 
In all the principal cities and towns, these 

works will be delivered free of postage. When 
sriit by mail, the postage to any part of the Unit
ed States will be but twenty-live cents a year for 
Blackwood, and but fourteen cents a year for each 

j of the Reviews. 
The Farmer's Guide to Scientific and Practical 

Agriculture, by Henry Stephens, F. R. S., of Ed
inburgh. and the late J. P. Norton, Professor of 

" Scientific Agriculture in Yale College, Now Et 
ven, 2 vols. Royal Octavo. 1000 pages, and 
numerous Wood and Steel engravings. 

This is, confessedly, the most complete wrt f 
on Agriculture ever published, and in order 1® I 

'. give it wider circulation the publishers ton | 
resolved to reduce the price to $5 for the two^ | 
lumes! 

When sent by mail (post-paid) to California^' | 
Oregon the price will be $7. To every other p? 1 
of the Union and to Canada (post-paid) $6. }f 
work is not the old "Book of the Farm." 

Remittances for any of the above publica&B |f 
should alwayl be addressed, post-paid, to the pa!" | 
lishers. " LEONARD SCOTT & CO., 1 

jaul5-y No. 54 Gold Street. N. T. | 

BA L L O U'S PICTORIAL DRAWING^ I 
Companion. A record of the beautiful»| 

useful in Art. Terms—invariably in advance:.|? 
1 subscriber, one year, 
4 u « « 10 f 

jg 11 11 ii 20 
Any person sending us twelve gul^frcril^rs *§|ji 

the last rate, shall rcceive the thirteenth «i?Sp 
gratis. , , ... ,MW 

*t* One copy of Ballou's Pictorial, and 
copy of The Flag our Union, when taken tog^ 
by one person, one year, for SI. 

Published every Saturday, by 
M. M. BALL0C, 

jan.5-3m No. 22 Winter Street, 

D. STOCKING, A I- ST0 CN'5 

Pointe Coupee, Bayou Saw-

D E N T I S T B  F '  

DL. & D. STOCKING are prepared to 
• tend to all calls pertaining to tM|r P 

sion, in any part of the country, 
jyW-Dr. 1). Stocking can be found at the 

dence of P. M. Moore, Pointe Coupee. 
March 6,1858. 

J .  G .  D ' A R M O N D  

DEALER IN WESTERN PRODUCE A. 

OTHER MERCHANDISE 
PS~ TERMS CASH—SMAI.L ruonTi ,, 

Cash advances on shipments a 
Messrs. Carroll. Pritchard A Co.. 

jnnlSy 


